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1. INTRODUCTION  

Les marais et les sebkhas riveraines de la lagune, doivent leur existence à un système hydrologique 
assez complexe, composé par les stagnations temporaires des eaux pluviales alimentées par des 
inondations temporaires surtout hivernales, aussi bien que par les apports de multiples oueds et 
chenaux qui sôy d®versent avant dôatteindre la lagune, et par les intrusions des eaux marines pendant 
les mar®es et temp°tes, sans pourtant n®gliger lôoscillation du niveau de la nappe sal®e tr¯s proche 
de la surface. Elles ont été toujours considérées comme des milieux inutiles, voire hostiles. En maints 
endroits, elles ont été détruites au profit des installations agricoles, industrielles et urbaines. 

Actuellement, sous les pressions croissantes dôorigine naturelle ou anthropique, le niveau atteint de la 
d®gradation des ®cosyst¯mes, caus®e par lôaccroissement des activit®s humaines est alarmant, il les 
rend des milieux fragiles qui  demandent à être protégés, surtout que ces écosystèmes, en vertu de 
leur emplacement dans le bassin versant, occupent une position unique dô®cotones , côest -à- dire de 
milieux de transition entre le milieu aquatique que constitue la lagune et le milieu terrestre que 
constituent les terres cultivées en amont, et entre les écoulements de surface et souterrains. Et que 
toute sorte de pollution devrait y cheminer avant dôatteindre la lagune. 

Les aménagements prévus dans le cadre du  projet de dépollution du lac de Bizerte qui consistent au 
dragage et ¨ lôinstallation dôune digue au Nord-est de la lagune, doivent être soumis à la présente  
®tude dôimpact. Lô®valuation de la vulnerabilit® des biotopes, d®finie comme leur capacité ou non à 
sôadapter aux changements pr®vus, et leur potentiel de resiliense constitue un enjeu surtout losquôils 
jouent un rôle de defense des côtes basses et de preservation de la biodiversité. 

Ce travail vise à fournir des données de base permettant aux aménageurs et aux décideurs, 
dôeffectuer des choix  afin  dôassurer une préservation satisfaisante des biotopes humides, 
notamment en ce qui concerne leur capacit® dôabriter une faune sur un horizon ¨ long terme.  
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2. OBJECTIFS  DE LôETUDE 

La présente étude se propose les objectifs suivants : 

- Identification et caractérisation des spécificités écologiques des biotopes.  
- Mise en ®vidence de leur importance dans lô®quilibre ®cologique de lô®cosyst¯me. 
- Mise en évidence de leur importance pour la préservation de la biodiversité. 
- Quantification des impacts sur les biotopes  sous la gestion actuelle du milieu.  
- Quantification des impacts potentiels sur les biotopes apr¯s lôinstallation de la digue 
- Recommandations. 

En général, les objectifs de lô®tude visent à mettre à la disposition des organismes de planification, 
des outils cartographiques et des diagnostics approfondis de la situation actuelle des zones humides 
en question, qui leur permettent dôappuyer des programmes dôam®nagement.  

En plus, cette étude pourrait être considérée comme une contribution pour lôécodéveloppement des 
zones humides marginalisées, elle suggère  les voies à suivre, pour assurer, à long terme, la 
préservation des ressources des biotopes et la diminution des risques de pollution. 

Ce document pr®cise dôabord  lô®tat initial du site, sa biodiversit®, et les sp®cificit®s des habitats quôil 
intègre. Ensuite, il analyse les cons®quences de lôinstallation de la digue sur le fonctionnement des 
biotopes et détaille les mesures concr¯tes que le ma´tre dôouvrage doit prendre pour rem®dier aux 
dommages qui lui seront infligés. En outre, si un consensus sôest aujourdôhui ®tabli autour de la 
nacessité de preserver la mobilité naturelle des ces milieux fragiles et de leur preservation, alors la 
necessité dôune gestion specifique et globale sôimpose. 

Il est à noter dés maintenant ,que le choix des sites dô®tude (biotopes) susceptibles de caract®riser 
les principales différentiations écologiques au sein de cette zone de transition ou « écotone »  fut 
grandement facilité par la cartographie thématique sur image satellite. 

3. METHODOOGIE MISE EN  OEUVRE  

3.1 Perception et zonage des zones humides 

Le zonage du milieu riverain de la  lagune, nous permet a priori, de distinguer les grands types de 
milieu (types de paysages). Chaque type est en fait, une grande unit® de lôoccupation de lôespace 
dont les caractéristiques physionomiques sont homogènes en ce qui concerne le climat, la 
physiographie et la v®g®tation. Côest un crit¯re de premi¯re importance pour lôinterpr®tation des 
potentialit®s floristiques et faunistiques sp®cifiques de chacun dôentre eux. 

Pour un souci de cohérence, dans le cas ou cela présente un intérêt particulier, de privilégier un type 
de milieu donné en le présentant avec plus de détails, le type de milieu pourra dès lors recevoir des 
précisions (subdivisions) à un autre niveau hiérarchique. Ainsi par exemple il sera possible de 
subdiviser les zones humides limitrophes de la lagune en 2 ou 3 classes sur la base dôun même 
critère comme la nature du microrelief, le niveau de salure du sol, ou encore le niveau 
dôhydromorphie. 

Pendant la premi¯re phase de terrain, le zonage tel quôil a été  fait, nous a permis de dégager les 
types de milieu suivants :  

- Milieu 1 : La Lagune (exutoire principal des écoulements surfaciques) 
- Milieu 2 : Le cordon littoral sableux (dune bordière discontinue qui longe la lagune) 
- Milieu 3 : Les zones humides limitrophes de la lagune (plaines inondables) 
- Milieu 4 : Les autres terrains  en arrière de la zone humide (Terres  agricoles, zones urbaines, 

zones industrielles  etc.) 
- Milieu 5 : Les eaux de surface (plan dôeau de sebkha, oueds, chenal, drain) 
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3.2 Cartographie des unités de milieu «les biotopes» 

Les étapes qui suivent ont été nécessaires à la réalisation de la carte des biotopes : 

- La délimitation de la partie du bassin versant mitoyenne de la lagune, qui fera lôobjet de lô®tude. 
Cette partie est sillonnée par un réseau hydrographique assez dense, dont les eaux subissent 
un épandage dans les zones basses et les dépressions avant dôatteindre la lagune,  

- lôInterpr®tation des images satellites r®centes, 
- la validation de la photo-interprétation sur terrain,  
- Le zonage exhaustif de lôespace ¨ lôint®rieur de la partie du bassin versant retenue pour lô®tude. 

Ce zonage conduit ¨ lô®tablissement dôune carte des ç unités écologiques de milieu » 
considérées ici comme des biotopes,   

- La hiérarchisation de ces unités écologiques de milieu en fonction des leurs spécificités 
écologiques. 

3.3 Eude écologique des unités de milieu 

Il sôagit dôun inventaire écologique de la zone qui permet de fournir des renseignements sur les 
différentes « unités écologiques de milieu » identifiées, ces dernières, de par leurs spécificités, seront 
assimilables à des biotopes. 

Une mission dans la zone dô®tude a ®t® effectu®e au d®but du mois de janvier 2012, durant laquelle 
une prospection g®n®rale du milieu naturel a ®t® r®alis®e selon un itin®raire trac® ¨ lôavance sur la 
carte topographique au 1/25000.  

Les tâches effectuées au cours de cette mission sont les suivantes :  

- Réalisation de profils pédologiques au sein de chaque unité de milieu identifiée, 
- Etude détaillée des composantes écosystémiques de chaque unité de milieu,  
- Recherche des traces de la faune, piétinement,  crottes ou dortoir,  
- Identification, de toutes les espèces végétales rencontrées. 

Remarque : Au moment de lôobservation, les esp¯ces annuelles sont au stade de plantule, donc 
difficilement Identifiables,  cela ne nous a pas emp°ch® dôidentifier les principales espèces existantes. 

3.4 M®thode dô®tude et de caract®risation de la v®g®tation 

La végétation halophile, qui est celle se développant dans la zone et objet de la présente étude, 
couvre en mosaïque avec les terrains en jachère au moment de notre passage, des bandes 
discontinues et parallèles le long du rivage.  

Dans le présent travail, nous nous sommes proposés, bien plus quôun inventaire complet et d®taill® 
de cette v®g®tation, dô®tudier les relations entre  cette v®g®tation et les principaux facteurs 
écologiques qui la conditionnent (salure, hydromorphie, texture du sol) et aussi son importance en 
tant quôhabitat pour une faune particuli¯re.  

Le r¹le ®cologique principal quôest la salure dans notre zone, ne masque pas les autres facteurs aussi 
importants tel que lôhydromorphie et la texture ; en effet, dans la zone il existe des groupes 
®cologiques exclusivement li®s a la salure, mais aussi dôautre groupes d®pendant pour leur 
r®partition, beaucoup moins du taux de la salure et sont strictement li®s a lôhydromorphie et a la 
texture. 

Notre  étude  de la végétation a été basée sur des regroupements des disciplines suivantes à savoir :   
la  phytosociologie, la géomorphologie,la  pédologie et lô hydrologie superficielle. 

De point de vue  technique dô®tude phytosociologique, nous avons procédé à :  

- Lô®tablissement des relev®s dans des unit®s  homog¯nes de milieu cartographi®es 
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- La mise en évidence des groupes écologiques.  
- Mise en évidence des groupes écologiques halophiles. 

La réalisation  des relevés de végétation dans les unités de milieu ne pose pas de problèmes 
particuliers, dans la majorit® des cas lôon proc¯de par lôapplication de lôaire minimale telle quôelle a ®t® 
d®termin®e  par la m®thodologie de  lôinventaire national pastoral , de m°me , lôaffectation du taux de 
recouvrement par unit® et des coefficients dôabondance et de  dominance relatifs aux esp¯ces ne 
présente aucune difficulté. 

Remarque : A priori, lôon a constat® dans certaines conditions, lôexistence de groupements diff®rents 
suivant quôil sôagit dôun sol recouvert dôune certaine tranche dôeau ou du m°me sol en voie de 
ressuyage. Dans le premier on observe des groupes ®cologiques dôhydrophytes, dans le second des 
groupes écologiques des marécages : il sôagit bien dôune phase ¨ hydrophytes second®e par une 
phase marécageuse. 

3.5 M®thode dô®tude et de caract®risation p®dologique 

Lôon se propose de r®aliser des profils p®dologiques dans chaque unit® ®cologique de milieu 
identifiée.  Lô®tude p®dologique pr®conis®e (selon lô®cole franaise de G.Hulbert) se base sur la 
description détaillée du profil pédologique, et ensuite son interprétation. La profondeur du profil est 
variable en fonction de lôextension des racines des plantes en profondeur. Les horizons seront décrits 
dans lôordre : la couleur, les taches si elles existent, la texture, la structure, lôeffervescence ¨ lôacide 
chlorhydrique, lôabondance et lôextension du système radiculaire et lô®tat de lôhumidit® du sol. 

La couleur sôobtient sur le terrain en se référant au code ex polaire. Lorsque les taches existent, on 
note leur couleur, si elles sont nettement individualis®es ou sôil ya passage progressif ¨ la couleur du 
fond. Si on est en milieu hydromorphe les taches bien individualisées  indiquent un processus 
dôhydromorphie d®j¨ termin®. 

Quand les taches sont ¨ passage progressif, il sôagit dôun processus en cours : lôhydromorphie est 
donc actuelle, le sol évolue sous son influence. 

La texture : est appr®ci®e  au toucher, il sôagit ici dôune texture apparente. 

La structure : la structure est décrite directement par lôexamen des fentes de retrait ou indirectement 
par désagrégation du bloc au piochon. Lorsque le sol est trop compact, les caractères de la structure 
à noter, sont : la forme, la largeur, la netteté, la compacité et la porosité. 

La Forme : les agrégats peuvent se présenter sous la forme grenue, grumeleuse, unciforme, 
polyédrique, cubique, prismatique, en plaquettes, litée, squameuse. 

Eléments figurés : on note, pour des composés solubles et friables, et suivant leur dimensions, la 
présence de granules ou de nodules ; lorsquôil sôagit de compos®s insolubles, nous noterons 
lôexistence de concr®tions (masse durcie en place) ou de gravillons (masse apport®e). 

Effervescence ¨ lôacide chlorhydrique : Lôeffervescence correspond a un d®gagement de CO2, quôil 
sôagisse bien de la pr®sence de CaCO3 que de Na2CO3. 

Appréciations de la porosité : Suivant des espaces lacunaires, nous distinguons entre macro 
porosité et micro porosité. Les deux peuvent être fortes, moyennes ou faibles. 

3.6  Identification des biotopes 

La combinaison de types géomorphologiques, pédologiques et de végétation, nous guide à définir 
des unit®s naturelles bien distinctes quôon appelle ici  « biotopes ». Ces derniers sont propices à 
contenir une grande biodiversité a la fois végétale et animale, ils doivent leur richesse biologique au 
micro relief et à la densité du réseau hydrographique. 
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4. DESCRIPTION DE LôETAT IN ITIAL DE LA ZONE  

4.1 Caractérisation géographique et géomorphologique 

4.1.1  Localisation géographique 

Sur le plan géographique, Il s'agit dôune bande littorale très étroite,  insérée entre  la rive Nord Est de 
la lagune de Bizerte et la route nationale n °8, et sô®tend sur plusieurs kilom¯tres (confère la carte de 
situation ci-aprés). Caractérisée dans son ensemble par un aplanissement poussé, r®sultat dôune 
longue évolution pédologique et géomorphologique. Le modelé est alors constitué de longues pentes 
très faibles en direction de la lagune, souvent entre coupées par de petits  bassins endoréiques de 
formes variées, occupés par des marais ou des Sebkhas. 

Figure 1: Carte de situation 

 
Du point de vue paysage,  il sôagit dôune  bande assez disparate, car elle  abrite plusieurs zones 
humides dont chacune est un écosystème à  part. Ces zones  sont aussi des voies vertes naturelles 
en perp®tuel ®tat de r®organisation au rythme des apports dôeau, et int¯grent plusieurs  biotopes 
dôune  faune assez vari®e.  

Les informations recueillies sur le terrain et les données bibliographiques recueillies au cours de cette 
phase sont indispensables à la compr®hension du fonctionnement de lô®cosyst¯me ®tudi®, de ce fait,  
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il a ®t® d®cid® dans cette phase, de concentrer les efforts de synth¯se et dôinterprétation, 
essentiellement sur les composantes écologiques des biotopes  jugés a priori  très vulnérables. 

 

4.1.2 Climat actuel 

De part sa situation géographique et topographique et de son étendue assez limitée, cette zone  
devrait jouir des conditions climatiques homogènes.  Le climat étant de type méditerranéen 
caractérisé par une sècheresse estivale marquée et une période pluvieuse hivernale. Les mois de 
juillet et août sont secs et chauds, alors que décembre, janvier et février sont frais et humides.  

 Bien qu'ouverte sur la lagune, la zone subit les influences maritimes qui adoucissent son climat et en 
vertu de ses faibles hauteurs, elle nôintercepte pas les vents humides et les embruns.  La pluviométrie 
varie entre 450 et 650 mm, irrégulière et inégalement répartie sur les différentes saisons, ce qui situe 
la région dans lô®tage bioclimatique  subhumide.  

4.1.3 Aperçu géologique 

La plaine et la plupart des reliefs qui l'encadrent ont une géologie jeune. Les plaines proprement dite 
correspondent à une structure synclinale subsidente. Elles occupent des bassins subsidents (bassin 
de Bizerte) ou effondrés dont le remblaiement, parfois inachevé, laisse subsister des fonds lacustres, 
certaines cuvettes sont endoréiques et leur fond est occupé par des marais ou des Sebkhas. Le 
contact avec la mer se fait par un cordon littoral sableux peu dunifié mais suffisamment épais pour 
gêner les écoulements vers la mer, ce qui a accentué les formes de stagnation des eaux et 
l'extension des terres humides. 

4.1.4 Les Sols 

Les principaux sols rencontrés dans la zone sont : 

- Les sols hydromorphes  

Caractérisés par des phases d'engorgement prolongé. Ils sont fréquents à proximité immédiate de la 
lagune. Ces zones sont inondées pendant 4 à 5 mois chaque année, ce qui favorise une végétation 
spécifique abondante, notamment à Scirpes maritimes. Une salinité élevée fait des sols 
hydromorphes  un biotope particulièrement favorable  à une faune variée et au développement des 
gîtes larvaires à Aèdes.  

Les sols hydromorphes : salés et riches en argile, donnent naissance à des fentes de retrait en se 
desséchant et ils constituent le substrat idéal d'une végétation halophile. 

Ils sont caractérisés par une  intense pseudogley dans les horizons superficiels   et par du Gley  à 50 
centimètres  de profondeur. 

Sur les sables dunaires, en vertu du bioclimat humide, principalement au niveau des dépressions 
inter-dunaires et dans les lits des oueds, évoluent des sols hydromorphes à Gley à nappe 
permanente peu profonde.  

- Les  Sols halomorphes  

Ces sols sont représentés au niveau de la sebkha, dans les voisinages de la lagune sur les bordures 
immédiates de l'ancienne embouchure de lôoued Gueniche, Il s'agit de sols argileux  profonds soumis 
aux oscillations d'une nappe phréatique salée.  

- Les Sols peu évolués 
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Ils s'étendent sur les plaines inondables mal drainées, où ils subissent les épandages des eaux de 
ruissèlement chargées de sédiments et de sels dissous. La présence d'une nappe phréatique peu 
profonde et la texture fine des horizons de surface empêchent la lixiviation des sels. 

4.1.5 La Géomorphologie 

La zone se caractérise par des altitudes partout basses. Du côté de la lagune, elles sont très souvent 
comprises entre 4 et 1m. Si bien que les pentes sont partout très faibles, cette situation a favorisé 
l'extension des terres humides (garâas, sebkhas, et marécages).  

Les principales unités géomorphologiques rencontrées sont : 

- Le cordon littoral 

Ce cordon littoral qui  longe la lagune varie de 5 a 6 km  avec des altitudes pouvant dépasser  les 4m,  
délimite côté lagune de vastes dépressions (sebkha et garâa). 

La plage et le cordon littoral suscitent aujourdôhui un intérêt légitime pour le support quôils offrent aux 
activités humaines (pécheurs, ostréiculteurs et autres activités et infrastructure). Or le développement 
de ces  activités est souvent incompatible avec la préservation et le maintien des équilibres 
écologiques en raison de la fragilité de ce milieu. 

- Les espaces lagunaires et les sebkhas 

Ces zones, en communication directe avec la mer, sont au moins partiellement submergées pendant 
toute l'année .Le niveau de submersion varie selon les saisons, en fonction de la pluviométrie et de la 
proximité de la mer.  

- Les zones marécageuses et les marais. 

Les marécages  subissent une submersion assez prolongée, du mois de septembre au mois d'avril 
ou de mai. Ces étendues correspondent à des dépressions alimentées par des cours d'eau plus ou 
moins permanents.  

- Les  plaines inondables bien et mal drainées 

Dans ce cas, la submersion est provoquée par les fortes pluviométries. Ces espaces correspondent 
souvent aux dépressions et aux plaines basses où les eaux s'évacuent difficilement du fait de la 
faiblesse des pentes. 

4.1.6 Le Réseau hydrographique 

Le drainage du bassin versant est assuré par un réseau relativement dense dôoueds et de cours 
dôeau dont certains traversent la zone avant de rejoindre la lagune : les plus importants sont - Oued 
Guenniche et Oued el Garek ; les autres sont à écoulements ®ph®m¯res qui nôatteignent que 
rarement la lagune, seulement pendant les fortes crues, il sôagit de  O. khima,  O. gouraya, O 
.douamis, O. ben hassine et O .guennine (voir Figure ci-dessous). 

Figure 2: Réseau hydrographique de la zone 
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Source: Bull. Inst. Natn. Scien. Tech. Mer de Salammbô, Vol. 32, 2005 

4.1.7  LôHydrologie sous terraine 

Les nappes phréatiques sont assez importantes et se caractérisent par un niveau piézométrique 
relativement très proche de la surface topographique, au niveau de la zone ces nappes sont très 
salées. 

Aujourd'hui, dôaprès les enquêtes réalisées auprès des responsables du service hydrologique 
relavant du CRDA de Bizerte,  bien des problèmes commencent à faire surface, dus à la 
surexploitation causée par une demande croissante et une densification des aménagements et de 
l'occupation du sol, mais aussi par la  dégradation de la qualité des eaux (salinisation et pollution). 

4.1.8 La Végétation 

La végétation halophile, qui est celle se développant le long de la zone bordière de la partie Nord Est 
de la lagune et objet de la présente étude, couvre en mosaïque avec des terrains cultivés, des 
bandes discontinues  et parallèles le long du littoral. Selon la nature topographique lôon distingue 
plusieurs types de végétation. Les dépressions salées sont dominées par les halophytes, dans les 
dépressions moins salées de type garâa dominent surtout les herbacées annuelles, le cordon littoral 
porte des Phytocénoses herbacées et des rubans de jonc. 

4.1.9  Les activités humaines 

Dans la plaine côtière qui inclue la zone, lôagriculture est intensive et accorde une place 
prépondérante aux cultures maraîchères et fourragères, souvent associées à un élevage laitier.  

- Sur les berges de la lagune, de part et dôautre de la  GP8, des surfaces de plus en plus 
étendues, sont occupées par des constructions variées comme par exemple les agglomérations  
de Maghraoua, el Azib et aussi des habitats  disséminés.   

- Le Surpâturage dû a un élevage essentiellement bovin et ovin, et dont lôimpact  sur la végétation 
naturelle ne peut  être que négatif. 

- La pêche est également une activité importante. Marine ou lagunaire, elle est pratiquée surtout 
par des pêcheurs originaires des agglomérations voisines 

5. Caractérisation et potentialités biologique des biotopes  

Les biotopes situés  au  bord de la lagune ont long temps été considérés comme des milieux inutiles, 
voire hostiles. En maints endroits, ils sont d®truits au profil dôinstallations agricoles, industrielles et 
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urbaines. Lô®cologie a contribu® ¨ les revaloriser, en pr®cisant quôils maintiennent la biodiversité, 
filtrent les sédiments et les polluants, nourrissent les espèces aquatiques, etc... 

En application de la m®thodologie mise en îuvre, les classes de biotopes qui ont été identifiés sont 
indiquées dans le tableau suivant : 
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Tableau 1: Classification des biotopes 

 
Classe de biotope 

 

 
Sous classe 

 
   Ilots périodiquement immergés 

 

 

 
 

    Cordon littoral sableux 

 
Á Phytocénose herbacées  Psammophytes 
Á Bandes de jonc  

 

 
 
 

    Lagunes  et  sebkhas. 
 

 
Á Plan dôeau int®rieur 
Á Bordures  externes à  Sueda  fruticosa et  

Atriplex  portulacoides 
Á Bordures internes à Arthrocnemum indicum 

et Salicornia arabica. 
Á Roselière à Phragmite et à typha 

 

 
Plaines inondables bien drainées 

 

 

 
 

Plaines inondables mal drainées 

 
Á En  Phase marécageuse  
Á En Phase de ressuyage 
 

 
    Eaux libres 

 
Á Plan dôeau 
Á Cours dôeau 

Ces classes et sous classes de biotopes ont fait lôobjet de d®limitation et sont réparties selon la carte 
ci-après. 
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Figure 3: Carte de la répartition des biotopes 

 

 
Nous nous proposons à présent, de citer les principales potentialités écologiques inventoriées des 
biotopes identifiés et cartographiés, nous détailleront par la suite la nature et les limites de service de 
chaque biotope avant de nous prononcer sur leur avenir apr¯s lôimplantation de la digue. (Voir tableau 
récapitulatif). 

5.1 Ilots périodiquement immergés (I ) 

Les ilots qui longent la plage de la lagune dans sa partie Nord Est, sont périodiquement et 
partiellement immergés au rythme des marées. Longtemps restés ¨ lô®cart de lôemprise humaine, ils 
sont aujourdôhui  accessibles  par les barques  de pécheurs. Piétinés par les ostréiculteurs, amoindris 
et exploités, parfois même arasés pour lôam®nagement de lotissements Comme par exemple le 
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lotissement en cours dôune future zone dôindustrie alimentaire et les constructions « pieds dans 
lôeau » en certains endroits. Ils sont donc en grand péril.  

  

Photo 1: ilots émergées le long du cordon 

 
 

La végétation spécifique du biotope : Sur la base des investigations sur le terrain, les espèces 
végétales naturelles que le biotope incarne, jouent  un rôle capital dans la fixation des ilots, en 
piégeant et stabilisant le sable en mouvement. A cot® de lôArthrocnemum indicum et de lôAtriplex 
portulacoides qui sont deux espèces dominantes et communes dans toute la zone, lôon a pu observer  
dôautres esp¯ces  psammophiles et halophiles, adaptées à ce milieu, dôune part caractérisé par son 
substrat mobile, c'est-à-dire une absence de sol au sens pédologique du terme et de lôautre par sa 
salinité excessive.  

Parmi les espèces très peu rencontrées, lôAmmophila  arenaria (lôoyat)  dont les touffes croissent vers 
le haut au fur et à mesure que le sable sôaccumule, lôElymus arenarius (élyme ou roseau des sables) 
et lôEryngium maritimum (panicaut ou chardon bleu des sables). Parmi les plantes annuelles (halo 
nitrophiles), vivant sur les  sols salés mais  riches en nitrates qui ont été observées : la Cakile 
maritima (roquette de mer), Salsola kali (soude). 

A côté de cette végétation, les espèces végétales  aquatiques (les macrophytes) font partie intégrante 
de lô®quilibre naturel complexe de la lagune.  Elles sont sensibles à la qualit® de lôeau et du s®diment, 
et donc considérées comme  indicatrices très fiables du niveau de pollution des eaux. Parmi les 
principales espèces de macrophytes : le potamot pectiné (Potamogeton pectinatus). Cette plante 
aquatique est particulièrement intéressante par son rôle dôindicateur car elle supporte mal la pollution 
des eaux. 

Autre particularité de ces macrophytes, ce quôelles  se rétractent dans les zones peu profondes du 
lac, surtout  tout autour des ilots. Ces endroits incarnent une faune et une flore aquatique assez riche 
et abritent plusieurs organismes comme les invertébrés benthiques (vers, mollusques, crustacés, 
insectes, etc.), des poissons et oiseaux dôeau. Les macrophytes peuvent leur servir de base 
alimentaire, dôhabitat, de nourrissage et de reproduction.  
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Il faut également noter la pauvreté de la flore lagunaire en macrophytes émergents et flottants telles 
que les roseaux, scirpes, massettes et nénuphar. 

La faune caractéristique du biotope : Ces ilots  en tant que biotopes, offrent  également un intérêt 
écologique, dû à leur faune spécifique qui a attir® depuis longtemps lôint®r°t des sp®cialistes. Cette 
faune est dominée par les mollusques bivalves et les gastéropodes. La faune ichthyque est 
représentée par plusieurs espèces, dont des sparidés, des mugilidés, des anguilles, des espèces 
sédentaires gobiidés et syngnathidés.  Actuellement il existe 4 parcs conchylicoles dans la zone 
assurant la production des moules et des huîtres selon les techniques des tables ou des filières.  

Lôavifaune comporte plusieurs espèces aquatiques, les plantes et invertébrés qui constituent leur 
alimentation de base, attirent en particulier les Oies cendrées, Canards siffleurs, Fuligules milouins, 
Foulques macroules, Sarcelles dôhiver, Canards pilet, Canards souchet : Enfin, en ce qui concerne 
les flamants, des effectifs estivaux sont très importants en  juillet et aout. Attir®s par  lô®closion des 
invertébrés du type crevette qui forment sa nourriture préférée.  

5.2 Cordon littoral sableux (C1 et C2) 

Il sôagit dôune dune bordière relativement fixée, qui encadre la lagune en arrière plan  dôune plage 
assez étroite, et dont la berme sôexhausse peu ¨ peu par des apports ®oliens de sable que retient 
une végétation progressivement diversifiée. Il prend la forme dôun bourrelet continu, au profil 
transversal à peu près symétrique, haut en général de quelques mètres et large de quelques dizaines 
de mètres.  

Ce cordon sableux joue un rôle important de protection. Il met ¨ lôabri les intrusions par les eaux 
marines les terres basses qui sô®tendent derri¯re lui.  Pour  cette raison, il fait partie du syst¯me de 
défense  des terres basses et sa conservation  devrait être  strictement respectée. 

 En dehors  de ses vertus écologiques, sa valeur paysagère est incontestable, due ¨ la vue quôil 
donne, une vue imprenable sur la lagune, il pourrait constituer également un espace de récréation. 
Cependant, il est considéré comme un édifice fragile, car sa destruction peut être due à des causes 
naturelles. 

- Phytocénose herbacées à Psammophytes (C1) 

Ces Phytocénose herbacées qui poussent directement sur le cordon ont un rôle fixateur de sable, 
elles  sont essentiellement constituées par des Psammophytes, parmi les espèces observées dans 
nos relev®s lôon cite en particulier :Echinops spinosis, Eryngium maritimum, Platago albucans, 
Salsola kali, et des espèces anthropozoogéniques vivaces nitrophiles qui font partie de la 
Phytocénose herbacée : Asphodelus aestivus, Dittricha viscosa, Lolium pérenne, Poa bulbosa.  

Photo 2: Phytocénose herbacées à Psammophytes 
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- Les couloirs à jonc et à Urginia (C2) 

Ces couloirs sont très remarquables à lôintérieur des Phytocénoses, ils sont filiformes et discontinus le 
long du cordon au voisinage de la plage, la végétation dont ils sont composés est représentée 
principalement par le  jonc (juncus actus), et comme esp¯ces compagnes on site surtout lôUrgine 
(Urginia maritima) et le soda (Salsola kali). 

 

Photo 3: Exemple dôesp¯ces v®g®tales du cordon sableux 

juncus actus Urginia maritima 

 
 

 

 
- Le sol du cordon est ®tudi® par lôexamen dôun profil, il sôagit dôun sol sableux profond. 

Photo 4: Profil pédologique dans le cordon sableux 
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- Description des horizons : 

0-10 cm : Couleur : jaune, brun clair, avec des taches pâles .Texture Texture grossière (sable marin 
grossier). Structure : friable. Présence des rhizomes racines et radicelles. Humidité temporaire. 

10-30 cm : Couleur : jaune brun, avec des taches brunes jaunes   

30-40 cm : Texture grossière (sable marin grossier). Structure  friable. Présence racines et radicelles, 
très humide. 

40-80 cm : Couleur : jaune brun, avec des tâches brunes jaunes abondantes, présence des nodules 
calcaires, quelques coquilles et fragments de coquilles, peu de racines, humide. 

Le cordon sableux, de par sa position entre la lagune et le milieu terrestre, il constitue un passage 
favori pour une faune particulière composée par des espèces semi aquatiques tels les amphibiens et 
les reptiles, côest aussi un milieu favorable pour la nidification des rongeurs et pour la ponte des 
tortues terrestres.  

La biocénose herbacée assez riche en espèces végétales qui le couvre, attire une faune herbivore 
très variée. 

5.3 Lagunes  et  sebkhas (S1 et S2) 

De point de vue g®omorphologique, il sôagit dans notre cas dôune plaine dont la cote est voisine dôun 
niveau de base local ou g®n®ral. Lô®coulement des eaux y est par conséquent, lent, difficile et 
lôengorgement affecte surtout les horizons profonds. 

Pour plus de détails, ce biotope pourra être subdivisé en 3 types de milieu qui sont illustrés par les 
photos qui suivent : 

Photo 5: Végétation de bordure de sebkha à  (Sueda et Atriplex)  
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La végétation est de type sebkha, côest-à-dire ¨ dominance dôesp¯ces vivaces halophiles telles 
lôArthrocnemum indicum ; Sueda fruticosa var longifolia etc.éCes plantes se r®partissent ¨ la 
périphérie de la sebkha, lac salé temporaire. 

Photo 6: Végétation intérieure à halophytes (Arthrocnemum et Salicorne) 

 

Il sôagit dôune bande couverte par une v®g®tation dense dôhalophytes dominée par une seule espèce : 
Arthrocnemum indicum, se développant sur un sol à hydromorphie superficielle permanente et très 
accentuée. 

Les sols de sebkha sont caractérisés par leur texture argileuse très compacte et par lôengorgement 
qui affecte surtout les horizons profonds, le profil pédologique qui a été réalisé dans ce type de sol est 
décrit ci-après : 

Photo 7: Profil pédologique dans un sol de sebkha 




































